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	Proposition d’un programme, d’un projet ou d’une activité pour être sélectionnés et promus comme reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention en 2009
(référence n° 00306)

	A.
	état(s) partie(s) : Espagne

	B.
	Nom du programme, du projet ou de l’activité proposés pour sélection et promotion : Centre pour la culture traditionnelle – musée-école du projet pédagogique de Pusol

	C.
	Portée du programme, du projet ou de l’activité :

 FORMCHECKBOX 
 nationale

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale

 FORMCHECKBOX 
 régionale

 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	D.
	État du programme, du projet ou de l’activité :

 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

 FORMCHECKBOX 
 planifié

	E.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individus concernés : 

1. Élèves, de 3 à 11 ans, de l’école de Pusol, dans la campagne d’Elche (« Camp d’Elx » ou « Campo de Elche »), Elche, Espagne.

2. Familles des élèves.

3. Population du district rural de Pusol.

4. Population des autres zones rurales de la campagne d’Elche.

5. Population de la ville d’Elche.

6. Étudiants, enseignants et chercheurs locaux ou non locaux.

7. Visiteurs du musée-école qui ne sont pas des visiteurs locaux.

Les Groupes 1 à 3 sont les cibles du projet depuis sa mise en œuvre en 1968.

Les Groupes 4 à 7 ont été incorporés lors des phases successives, lorsque le projet a remporté un certain succès à Elche et à l’extérieur d’Elche.

	F.
	Description textuelle succincte du programme, du projet ou de l’activité : 

Le projet a une nature pédagogique. Son outil d’intégration de l’école dans son contexte et d’éducation s’appuyant sur des valeurs est le patrimoine culturel et naturel matériel et immatériel. Mis en œuvre à Pusol (Elche, Espagne) en 1968 dans une école publique rurale qui ne comptait alors qu’un seul enseignant, le projet a brillamment intégré le patrimoine dans l’éducation formelle. Guidés par les enseignants et des collaborateurs extérieurs, les enfants explorent, dans une atmosphère ludique, la richesse du patrimoine d’Elche en contact avec les porteurs de traditions, et contribuent directement à sa préservation. Les enfants collectent des données sur le terrain, s’initient à la muséographie et transmettent à d’autres enfants et aux visiteurs leurs connaissances en matière de patrimoine, en étudiant et en explorant le patrimoine par eux-mêmes. Le projet a formé près de 500 écoliers et a donné lieu à la création d’un musée-école dont l’inventaire comprend plus de 61 000 entrées et 770 fichiers oraux, en préservant le patrimoine vivant au quotidien et en promouvant la cartographie culturelle des ressources patrimoniales locales. Il mérite d’être distingué pour sa nature pionnière, démocratique, intégrative et participative ; pour ses constatations méthodologiques ; pour son potentiel en tant que modèle ; et en tant que preuve de la faisabilité d’une extension de la préservation du patrimoine, de la base au sommet, en partant des écoles. Le projet est hautement considéré par la communauté rurale locale, l’ensemble de la population d’Elche et les spécialistes de l’éducation et de la culture. 

	1.
	Identification du programme, du projet ou de l’activité pour sélection et promotion

	1.a.
	Nom du programme, du projet ou de l’activité : Centre pour la culture traditionnelle – musée-école du projet pédagogique de Pusol

	1.b.
	Identification de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et de leur localisation :

1. Élèves, de 3 à 11 ans, de l’école de Pusol, dans la campagne d’Elche (« Camp d’Elx » ou « Campo de Elche »), Elche, Espagne.

2. Familles des élèves.

3. Population du district rural de Pusol.

4. Population des autres zones rurales de la campagne d’Elche.

5. Population de la ville d’Elche.

6. Étudiants, enseignants et chercheurs locaux ou non locaux.

7. Visiteurs du musée-école qui ne sont pas des visiteurs locaux.

Les groupes 1 à 3 sont les cibles du projet depuis sa mise en œuvre en 1968. Les Groupes 4 à 7 ont été incorporés lors des phases successives, lorsque le projet a remporté un certain succès à Elche et à l’extérieur d’Elche. 

Certains sous-groupes, institutions et personnes ont également joué un rôle fondamental lors de l’élaboration du projet :

· Les principaux collaborateurs : plusieurs personnes (des enseignants de Pusol, des enseignants d’autres écoles, des porteurs de traditions, des bénévoles…) ont participé au projet en tant que principaux collaborateurs, dès le début, en 1968.

· Les donateurs d’éléments du patrimoine au musée-école : selon les documents du musée, plus 1 300 personnes et familles ont donné des matériels au musée-école au cours des quatre décennies qui se sont écoulées depuis le début du projet. 
· Les associations à but non lucratif : Association des voisins de Pusol (Asociación de Vecinos de Pusol); Fédération des femmes et des familles vivant dans un milieu rural (Federación de Mujeres y Familias del Ámbito Rural, AMFAR); Association des créateurs de crèches d’Elche (Asociación de Belenistas de Elche); Groupe culturel et paléontologique d’Elche (Grupo Cultural Paleontológico de Elche); Association pour la défense de l’environnement TAFAE (Asociación para la Defensa del Medio Ambiente TAFAE).

· Médias locaux : journal « Información »; journal « La Verdad »; journal « Noticias Elche »; journal numérique « ésElx.com »; chaîne de télévision « Teleelx »; station de radio « Radio Elche »; station de radio « Radio Express »; station de radio « Punto Radio ». 

· Centres de préservation du patrimoine en Espagne : Centre d’Agost — Musée de la poterie (Agost); Centre de la culture traditionnelle (Salamanque); Centre de ressources, d’interprétation et d’études de l’école — musée-école de Cantabrique (CRIEME-MUESCA, Polanco); Musée archéologique ‘Antonio Ballester Ruiz’ (Callosa de Segura); Musée archéologique (Orihuela); Musée archéologique et ethnologique ‘Gratiniano Baches’ (Pilar de la Horadada); Musée archéologique et ethnologique (Guardamar del Segura); Musée municipal d’archéologie et de paléontologie (Rojales); Musée des ramparts (Orihuela); Musée de la mer (Santa Pola); Musée ethnologique, du chanvre et du verger (Callosa de Segura); Musée paléontologique (Elche); Musée pédagogique de Galice (MUPEGA, Saint-Jacques-de-Compostelle); Musée ethnologique valencien (Valence). ·

· Universités: Université d’Alicante; Université de Valence; Université Miguel Hernández d’Elche; Université nationale du télé-enseignement (UNED, Centre associé d’Elche). ·

· Administrations publiques : Conseil municipal d’Elche (Ayuntamiento de Elche); Conseil provincial d’Alicante (Diputación Provincial de Alicante); Gouvernement régional valencien (Generalitat Valenciana).
· Sociétés et organisations du secteur industriel et commercial: Automóviles Crespo S. A.; Feria Agrícola, Industrial y Comercial de Elche (FAIC); Grupo Antón Comunicación; Grupo Inerzia; Grupo Mustang España S. A.; Grupo Pikolinos (Fundación Juan Perán-Pikolinos); Alicante Exhibition Center (Institución Ferial Alicantina, IFA); Neumáticos Soledad S. L.; R. B. El Dantés S. L. U. 

	1.c.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité :

Le projet a une étendue locale. Il est centré sur la récupération des patrimoines culturels et naturels de la ville d’Elche (Spain) et du paysage singulier et de culture extensive qui l’entoure, la campagne d’Elche (“Camp d’Elx” en valencien, la langue vernaculaire du pays valencien, “Campo de Elche” en langue espagnole). 

Entre 1968 et le milieu des années 1980, le projet est resté dans les limites du district rural de Pusol. Cependant, lorsque la valeur et les réalisations du projet ont commencé à être connues, sa dimension opérationnelle a progressé : il a d’abord englobé les autres districts ruraux de la campagne d’Elche (au milieu des années 1980), puis la ville d’Elche (années 1990).

	1.d.
	Domaine(s) représentés par le programme, le projet ou l’activité, s’il y a lieu :

Le Centre pour la culture traditionnelle — Musée-école du projet pédagogique de Pusol utilise le concept de patrimoine au sens large. Dès lors, il n’est guère surprenant qu’en quatre décennies de travail, le projet ait entrepris des actions de sauvegarde du patrimoine intéressant des expressions culturelles immatérielles représentatives des cinq domaines stipulés à l’Article 2.2 de la Convention, à savoir: 

(a) les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel; 

(b) les arts du spectacle; 

(c) les pratiques sociales, rituels et événements festifs;
(d) les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers; 
(e) les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel. 

On notera qu’en raison de son histoire et de ses objectifs, le projet s’est concentré sur les domaines (a), (c), (d) et (e).

	 2.
	Description du programme, du projet ou de l’activité

	2.a.
	Contexte et justification :

OBJECTIFS 

Objectifs généraux: 

· Promouvoir une éducation axée sur les valeurs en intégrant le patrimoine naturel et culturel local dans le curriculum.

· Contribuer à la préservation du patrimoine d’Elche grâce à l’éducation, à la formation, à l’action directe et à l’amélioration de la sensibilisation au sein de la communauté éducative. 
Objectifs opérationnels:

· Étude, par les élèves, de l’environnement de l’école, grâce à l’établissement de contacts directs avec les porteurs de traditions. 
· Participation active des familles et des voisins aux processus éducatifs de l’école.

· Ouverture du projet aux collaborateurs extérieurs.

· Humanisation des processus d’apprentissage grâce à la transmission directe et intergénérationnelle des connaissances et des traditions.

· Promotion de l’utilisation du valencien, la langue vernaculaire, dans l’enseignement en tant que vecteur de l’expression du patrimoine culturel immatériel.

· Promotion de l’identité, de la vie sociale et culturelle, et de la durabilité de la communauté locale par l’intermédiaire des activités conduites à l’école. 
· Conception et mise en œuvre des projets de préservation et de promotion du patrimoine local.

· Faire du patrimoine un atout, afin d’assurer la continuité de l’école de Pusol en tant que service éducatif public de qualité implanté dans un environnement rural. 
· Assurer la continuité du projet en renforçant le personnel enseignant et en recherchant des soutiens à l’extérieur. 
ÉVOLUTION 

1. 1968-1979. Définition graduelle. L’enseignant Fernando García-Fontanet note que la mécanisation de l’agriculture est à l’origine de profondes transformations d’ordre culturel et environnemental dans la campagne d’Elche et introduit l’étude des traditions, de l’environnement naturel et de la culture matérielle de Pusol dans le curriculum. La communauté rurale apprécie l’effort de l’école, et soutient son projet pédagogique. L’école participe aux revendications de la communauté en matière d’amélioration des infrastructures. 
2. 1980-1991. Parachèvement de la méthodologie et émergence du Musée-école. Chaque année, l’école explore un aspect différent du patrimoine rural. La méthodologie décrite dans la section 2.b est améliorée. Séduits par l’engagement de l’école en faveur des revendications de la communauté locale, les médias assurent la promotion des valeurs du projet pédagogique. Les dons d’éléments du patrimoine se multiplient et la création d’un musée-école agricole (Museo Escolar Agrícola) devient l’un des résultats imprévus du projet. La participation du musée au Salon de l’agriculture, de l’industrie et du commerce fait connaître le projet dans toute la campagne d’Elche. La presse locale publie des articles sur le patrimoine rural d’Elche écrits par des élèves de Pusol. Premiers prix et premiers fonds publics. 
3. 1992-2000. Gestion du développement du projet. Le projet bénéficie d’une reconnaissance grandissante qui s’accompagne d’une augmentation régulière du nombre des dons. La ville est incluse dans les cibles du projet. L’alourdissement de la logistique et l’aggravation des difficultés financières conduisent la communauté éducative à créer une association à but non lucratif chargée de gérer le projet (1992). Le gouvernement régional (Generalitat Valenciana) reconnaît le Musée, et étoffe le personnel enseignant de l’école. Le Conseil municipal d’Elche finance deux annexes du Musée, qui ouvrent leurs portes en 1993 et 2001. Des chefs d’entreprise locaux rejoignent les rangs des parrains du projet. 
4. 2001-2009. Adaptation des objectifs et pérennisation du projet. Le projet pédagogique change de nom : le Centre pour la culture traditionnelle – musée-école du projet pédagogique de Pusol est ainsi plus conforme à la diversification de ses objectifs et de ses ambitions. Des accords sont conclus avec des organisations des secteurs public et privé. Le projet est promu au sein d’instances nationales et internationales. 

	2.b.
	Mesures de sauvegarde concernées :

IDENTIFICATION 

Les contenus du programme de l’année scolaire liés au patrimoine sont sélectionnés par le Conseil de l’école et par l’association qui administre le projet (l’Association du Centre pour la culture traditionnelle – musée école de Pusol, qui est une espèce d’extension du Conseil de l’école, et qui s’est d’abord appelée Association du musée-école de l’agriculture de Pusol), avec la participation des élèves, des parents, des voisins, des anciens élèves et de collaborateurs extérieurs. La sélection constitue un processus d’identification inédit car la communauté rurale n’avait jamais accordé une valeur patrimoniale à sa propre culture et à son environnement. L’émergence du musée inclut un processus d’identification complémentaire lié à l’inventaire et au catalogage des collections. 
DOCUMENTATION, RECHERCHE, PRÉSERVATION, PROTECTION, TRANSMISSION ET DIFFUSION 

Des adultes exercent des activités dans le cadre du projet mais la principale contribution du projet est la méthodologie de travail novatrice que les enfants appliquent à leur éducation formelle, en s’appuyant sur les principes suivants : 
· Autonomie, initiative, responsabilité personnelle, respect, altruisme et coopération des élèves. 
· Transfert des connaissances et compétences par les enfants les plus âgés au bénéfice des plus jeunes; les premiers guident les seconds dans leur travail. 
· Transmission intergénérationnelle directe des connaissances et compétences: les enfants apprennent auprès des porteurs de traditions.

· Participation des familles et des voisins aux travaux scolaires.

· Rôle de médiateur et de guide joué par les éducateurs et les collaborateurs du projet.

· Approche fondée sur les réalités du terrain et les réseaux.
· Atmosphère ludique.

Le projet programme deux types d’activités scolaires de base: 
· L’école explore l’environnement. Formés au travail sur le terrain, les élèves explorent le patrimoine ciblé, prennent des notes et des photographies, exécutent des croquis sur site, et posent des questions orales aux principaux informateurs. De retour à l’école, les données ainsi que les outils empruntés ou donnés sont traités : les fiches d’inventaire sont remplies; les outils sont nettoyés et restaurés dans le cadre d’interventions ne présentant aucun risque. Les élèves coopèrent au stockage des objets et préparent les expositions; ils étudient les matériels et les enregistrements; et ils participent à l’enseignement relatif aux collections, en préparant des guides du musée ou en élaborant des textes d’information. 
· L’environnement entre dans l’école. Des ateliers d’enseignement sont organisés dans le cadre desquels les porteurs de traditions et les enfants travaillent ensemble; les enseignants, les familles et les collaborateurs extérieurs participent en tant que médiateurs. Le musée-école favorise la présence permanente de l’environnement au sein même de l’école de Pusol. 
PROMOTION ET VALORISATION 

Le projet a valorisé le patrimoine d’Elche, en particulier le patrimoine culturel immatériel, grâce au processus d’identification susmentionné (qui intègre la notion de valeur patrimoniale dans la culture populaire traditionnelle) et en promouvant sa valorisation, il inspire d’autres initiatives de valorisation de la culture traditionnelle et populaire d’Elche. 
Le projet organise des activités et participe à des initiatives de promotion du patrimoine local lancées par des sociétés et des administrations publiques, telles que des opérations de diffusion parrainées par le Conseil municipal, ou des expositions financées par le Centre des expositions d’Alicante (IFA). 

REVITALISATION 

Le projet a sauvegardé un grand nombre d’expressions de la culture populaire d’Elche (récoltes et artisanats traditionnels, ainsi que leur vocabulaire; rituels, festivités, repas, jeux, chansons, dictons, activités de loisirs traditionnels, etc.) à des époques où le patrimoine ethnographique n’était pas une priorité officielle. En les rendant visibles, en montrant et en diffusant leur valeur patrimoniale et scientifique, il a éveillé la fierté locale de vouloir les préserver, les a ainsi ressuscitées et a ouvert la brèche d’une fantastique promotion.

	3.
	Raisons pour lesquelles le programme, le projet ou l’activité méritent d’être sélectionnés

	3.a.
	En quoi cela reflète-t-il les principes et objectifs de la Convention ? 
· Le projet à permis de consolider les droits économiques, sociaux, éducatifs et culturels de la population de Pusol. L’étude de l’environnement de l’école de Pusol a été mise en parallèle avec l’engagement pris par l’école de Pusol à l’égard de son environnement. 
· Le projet applique un concept patrimonial global, étudie et promeut la sauvegarde des modes de vie traditionnels ainsi que les scénarios culturels et naturels qui s’y rattachent, et souligne l’interdépendance entre les patrimoines culturels matériel et immatériel et le patrimoine naturel, comme en témoignent les collections variées du Centre pour la culture traditionnelle – musée-école du projet pédagogique de Pusol, ainsi que les contenus d’« El Setiet ».

· Le projet a efficacement encouragé la préservation du patrimoine d’Elche, notamment de ses éléments immatériels. C’est la seule initiative à long terme qui s’appuie sur un réel engagement en faveur de l’identification, de la visibilité, de la préservation et de la revitalisation du patrimoine culturel de la vie quotidienne, à Elche et dans sa campagne. 
· Grâce à une méthodologie novatrice visant à intégrer le patrimoine dans l’éducation formelle, le projet a sensibilisé au patrimoine des centaines d’élèves. 
· Le projet promeut une politique active de visites du musée-école, qui ont sensibilisé au patrimoine des enfants d’autres écoles d’Elche et des villes voisines par l’intermédiaire de l’éducation non formelle. De même, le musée attire des visiteurs d’autres groupes sociaux (personnes du troisième âge, personnels d’entreprises, membres des professions libérales, etc.), qui viennent de la campagne d’Elche, de la ville d’Elche, ou de plus loin. 
· Le projet a transformé le patrimoine — notamment ses éléments immatériels — en vecteurs du dialogue et a favorisé le transfert direct des connaissances entre les aînés et les enfants. Les aînés se sentent utiles aux enfants et suscitent chez les jeunes le respect et l’admiration qu’ils doivent aux anciens. 
· L’identification et la valorisation du patrimoine rural a promu la durabilité du fragile écosystème de la campagne d’Elche. Le projet a renforcé l’estime et la loyauté des agriculteurs locaux à l’égard de leurs récoltes et pratiques agricoles traditionnelles, sagement adaptées à l’âpreté des conditions environnementales. 
· Le projet n’aurait jamais pu voir le jour sans la participation active et sans le soutien de la communauté, des groupes et des personnes physiques (porteurs de traditions, leaders locaux, enseignants d’autres écoles, etc.). Noyau social fondamental des environs de Pusol, l’école est toujours ouverte à une communauté qui coopère à son amélioration et à son entretien (peinture, jardinage, etc.) et qui en est fière. 
· Le projet coordonne et rassemble les efforts déployés par les parties prenantes sociales et institutionnelles — à Elche et à l’extérieur de Elche — qui s’intéressent aux innovations pédagogiques et à la préservation du patrimoine (voir sections 1.b et 3.c). 

· Tout en accordant leur place à l’identité et à la fierté locales, le projet promeut le respect et l’appréciation de la diversité culturelle (les cultures traditionnelles au sein de la société moderne ainsi que les traditions d’autres régions et d’autres pays), et met en évidence le potentiel d’intégration que recèle le patrimoine en termes de contextes multiculturels. À l’heure actuelle, des enfants de cinq nationalités (des Britanniques, des Espagnols, des Français, des Italiens et des Roumains) vont à l’école de Pusol. 

	3.b.
	Efficacité, qu’elle soit établie ou raisonnablement prévisible :
En dépit des difficultés qu’il a rencontrées, l’histoire de ce projet est celle d’un succès. De nombreux paramètres peuvent être utilisés pour mesurer l’efficacité du projet en matière de sauvegarde du patrimoine naturel et culturel matériel et immatériel :

· Sa durée et son évolution. Le projet existe depuis quatre décennies, redéfinit et élargit ses objectifs et trouve des solutions aux problèmes posés par son propre succès, sans perdre son identité.

· Les collections (1): richesse, diversité et qualité. Le Centre pour la culture traditionnelle — musée-école du projet pédagogique de Pusol comprend plus de 61 000 entrées d’inventaire de tous types (outils agricoles et objets artisanaux, meubles, textiles, matériel, documents, etc.) ainsi que l’archive orale la plus importante et la plus précieuse d’Elche (plus de 770 enregistrements), qui conserve les voix de ceux qui ont vécu leurs vies dans un milieu traditionnel. Sans le projet, tout cela aurait disparu, car dans les années 1970 et 1980, les politiques officielles en matière de patrimoine étaient centrées sur la préservation de l’architecture monumentale, des œuvres d’art, des sites archéologiques, et de certains emblèmes du patrimoine d’Elche (la palmeraie et le mystère d’Elche).

· Les collections (2): enrichissement et statuts. Les collections du musée-école sont le résultat de dons altruistes. L’augmentation de ces dons a été pratiquement exponentielle et certains d’entre eux proviennent même d’autres villes. Ceci souligne l’efficacité du projet en termes de sensibilisation au patrimoine. 
· Initiatives du projet : nombre, diversité et qualité. Au cours des quarante dernières années, le projet pédagogique a lancé de nombreuses initiatives de préservation, de mise en évidence, de recherche et de diffusion, notamment par l’intermédiaire de publications et d’expositions. 
· Prix et reconnaissance dans les sphères publique et privé. Le projet s’est vu attribuer de nombreux prix et distinctions par des acteurs sociaux et institutionnels, au niveau local et régional. 
· Nombre et contexte des collaborateurs et parrains. Le projet est soutenu par des personnes physiques et des organisations déterminées et provenant d’horizons sociaux très différents les uns des autres (voir section 1.b); l’engagement total des enfants et des familles, ainsi que des autres membres de la communauté de Pusol est particulièrement important. 
· Nombre d’élèves éduqués et formés dans le cadre du projet. Environ 500 enfants ont reçu une éducation formelle reposant sur des valeurs liées au patrimoine et ont été techniquement formés en vue d’une participation active à la préservation du patrimoine à l’extérieur de l’école. Un nombre d’enfants et de jeunes nettement supérieur et en augmentation constante ont été sensibilisés au patrimoine grâce au projet et à une éducation non formelle tirant parti des fantastiques ressources pédagogiques du musée-école. 

En ce moment, l’équipe du projet est en train d’élaborer une étude scientifique visant à déterminer son efficacité pédagogique du point de vue d’une génération dont le capital humain, en termes de préservation, est stratégiquement important : elle étudiera l’impact du projet sur la vie de centaines d’élèves de Pusol. Elle permettra à l’équipe du projet de déterminer, sur la base des statistiques, si ces anciens élèves de Pusol sont devenus des adultes particulièrement sensibles aux questions touchant au patrimoine. 

	3.c.
	En quoi cela peut-il promouvoir la coordination aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, s’il y a lieu :

Le projet du Centre pour la culture traditionnelle – musée-école du projet pédagogique de Pusol peut contribuer à coordonner les efforts de préservation du patrimoine culturel immatériel, et du patrimoine en général, principalement de deux façons :

· En mettant son capital humain à la disposition des acteurs sociaux des secteurs public et privé d’autres villes ou pays. Toutes les personnes qui ont activement coopéré au projet peuvent partager leur expérience avec des personnes physiques, des groupes et des institutions impliqués dans la préservation du patrimoine, soit en donnant des conseils soit en parlant de leur expérience personnelle en tant que participants à un projet qui a brillamment réussi à sauvegarder et à valoriser un patrimoine. 
· En diffusant l’expérience du projet par l’intermédiaire de supports matériels ou immatériels. Le projet peut partager son expérience avec des tiers en renforçant ses politiques de diffusion de publications et de contenus par l’intermédiaire de son site Web (<http://www.museopusol.com>) et en les traduisant dans d’autres langues. 
Nous devons également souligner que le Centre pour la culture traditionnelle — musée-école du projet pédagogique de Pusol a déjà favorisé deux activités de coordination aux niveaux national et local : 
· Entre la fin des années 1980 et le milieu des années 1990, l’école de Pusol a activement promu la mise en œuvre de son projet pédagogique en tant que norme de programme des écoles rurales de la région d’Elche. Cette initiative a été couronnée de succès, comme en témoigne les articles de presse publiés à l’époque, mais a été interrompue en raison de facteurs extérieurs. 
· Au début de la décennie en cours, et avec le soutien de musées d’archéologie, d’ethnologie et de paléontologie — publics et privés — de Callosa de Segura, d’Elche, de Guardamar del Segura, d’Orihuela, de Pilar de la Horadada et de Rojales, le Centre pour la culture traditionnelle — musée-école du projet pédagogique de Pusol a dirigé une initiative de coordination qui s’est traduite par la réalisation du document « Guides des ressources susceptibles de favoriser la création d’un réseau de musées au sud d’Alicante (régions du Bajo Segura et du Bajo Vinalopó) » —« Guía de Recursos para la Creación de una Red de Museos del Sur de Alicante (Comarcas del Bajo Segura y Bajo Vinalopó) » —. L’objectif de l’initiative était de « collaborer pour les services tels que la restauration, les expositions, les matériels didactiques, les publications, la promotion » ainsi que pour la « création d’itinéraires thématiques ». Aujourd’hui, le Centre pour la culture traditionnelle a tissé des liens étroits avec ce type de musées. 

De même, le projet a participé à des initiatives de coordination dans les domaines de l’éducation et de la culture qui se sont déroulées dans d’autres régions d’Espagne : 
· La première rencontre nationale des Centres pour la culture traditionnelle (Salamanque; 17 au 19 novembre 1994), organisée par la Centre pour la culture traditionnelle du Conseil provincial de Salamanque.
· Le Séminaire « Patrimoine historique à l’école » (Polanco; 28 mai 2008), organisé par le Centre de ressources, d’interprétation et d’études de l’école — musée-école de Cantabrique (CRIEME-MUESCA) du Département Éducation du gouvernement régional de Cantabrique, qui a rassemblé des représentants d’administrations du secteur de l’éducation venus de toute l’Espagne.

	3.d.
	En quoi cela peut-il servir de modèle régional, sous-régional et/ou international, en particulier pour les pays en développement :

Le projet a un fort potentiel en tant que modèle, aux niveaux régional, sous-régional et international, particulièrement en ce qui concerne les besoins des pays en développement. Premièrement, c’est un projet éducatif, et la promotion de l’éducation est l’une des politiques dont la pertinence, en termes de promotion du développement humain, est la plus stratégique. Deuxièmement, la transformation du patrimoine local en outil pédagogique de l’éducation formelle présente beaucoup d’intérêt pour les sociétés en développement :

· Le principe consistant à intégrer une école dans son contexte tel qu’il est appliqué à Pusol exige des écoles qu’elles s’impliquent dans leurs environnements. L’école de Pusol a toujours fait écho aux revendications de la communauté visant à une amélioration des infrastructures et des services (routes, électricité, eau potable, réseau téléphonique, eaux d’égout, etc.).

· Le projet pédagogique de Pusol contribue efficacement à jeter les bases d’une utilisation durable du contexte local par la population locale. Centré sur les avantages que ces citoyens peuvent en tirer, le projet promeut la cartographie culturelle des ressources locales, la sensibilisation de la population locale et la formation de son capital humain à la préservation et à la valorisation du patrimoine. 
· L’histoire du projet pédagogique, jalonnée de succès, a fait école. Il démontre à quel point les difficultés prévisibles ou imprévues, en particulier celles qui ont été engendrées par la réussite du projet, peuvent être surmontées et finir par procurer des avantages. Tel est le cas du musée-école, qui a spontanément jailli de l’étude des environs de l’école de Pusol conduite par les élèves et qui s’est transformé, dans les 1990, en ressources utilisées par l’Association, propriétaire de ses collections, pour la maintenance de l’école de Pusol (tout en luttant par ailleurs contre la tendance en vogue à l’époque visant à la concentration des établissements d’enseignement.) 

Mais au-delà de ces généralités, la transformation du projet pédagogique de Pusol — un projet couronné de succès et d’envergure locale — en un modèle de référence qui serait susceptible de proposer des protocoles et des lignes directrices aux niveaux sous-régional, régional, national et international exige des efforts complémentaires dans les domaines suivants :

· Le catalogage systématique des bonnes pratiques conçues et mises en œuvre pendant les quatre décennies du projet ;

· La formalisation et la modélisation de l’expérience du projet, afin de faciliter son étude, ainsi que son transfert et/ou son adaptation par des personnes physiques et des groupes ayant des références environnementales et culturelles différentes. 
Les efforts de diffusion internationale déployés par le projet au cours de ces dernières années (voir section 5) ont inévitablement donné lieu à des réflexions sur le projet ; cependant, la modélisation des éléments constitutifs du projet, notamment le catalogage des meilleures pratiques, vient à peine de commencer. 

Enfin, il ne fait aucun doute que les résultats du projet peuvent être objectivement évalués. À cet égard, des projets d’élaboration d’indicateurs et d’évaluation sont en cours de réalisation (voir section 3.b).

	4.
	Participation et consentement des communautés

	4.a.
	Participation de la communauté, du groupe ou des individus au programme, projet ou activité :

Le projet repose entièrement sur la participation de la communauté éducative et des autres groupes et individus. Le succès qu’il a remporté s’explique par la confiance, l’empathie et l’engagement qu’inspirent son altruisme, son accessibilité, sa responsabilisation et son bon fonctionnement. La façon dont les parties prenantes participent a déjà été décrite, mais il convient de souligner les contributions spécifiques qu’apportent les groupes suivants :

· Les jeunes. Leur participation est le principe de base du projet. Au départ, la participation était limitée aux élèves de l’école de Pusol par des dispositifs pédagogiques tenant au curriculum formel, mais l’émergence du musée-école a permis l’implication, dès les années 1980, et grâce à l’éducation non formelle, de jeunes d’autres écoles et même d’étudiants d’universités effectuant un stage ou dont les recherches étaient centrées sur les collections du musée. Les anciens élèves membres de l’Association participent au processus décisionnel, un processus qui tient compte de l’avis des élèves des classes supérieures. 
· Les familles. Les activités de l’école gérées par le projet à l’intérieur et à l’extérieur de l’école sont toujours ouvertes à la participation des parents et des familles (ateliers, travail sur le terrain, sorties, etc.) car elles constituent un moyen efficace de renforcer les liens familiaux ainsi que les liens entre les familles et la communauté locale. De même, les parents, qu’ils soient ou non membres de l’Association, participent au processus décisionnel en tant que membres du Conseil de l’école. 
· Les personnes âgées. De nombreux citoyens âgés participent activement au projet en tant que principaux informateurs pour les traditions, en tant que porteurs de traditions prenant part aux ateliers de l’école ou en tant que bénévoles accomplissant des tâches complémentaires touchant à l’administration et à l’entretien de l’école-musée et de l’école de Pusol. Ceux qui sont membres de l’Association participent également au processus décisionnel. 
· Les femmes. Leur participation est implicite dans les cas déjà mentionnés mais il convient de souligner que le groupe local de la Fédération des femmes et des familles vivant dans un milieu rural (AMFAR) utilise les ressources de l’école et du musée-école pour élaborer leurs activités sociales et éducatives. 
· Communauté locale. La participation de la communauté est l’un des objectifs principaux de ce projet pédagogique singulier axé sur l’intégration de l’école dans son contexte. Les activités du projet s’appuient sur les vies et le patrimoine des voisins de Pusol et d’Elche en général. Outre les formes de participation déjà décrites, la communauté coopère, tout au long de l’année, à l’organisation d’activités visant à faciliter l’accès et la participation des habitants de Pusol et d’Elche au projet (événements liés au calendrier scolaire, festivités locales, « dimanches du musée », prix décernés aux meilleurs partenaires du projet, etc.). À l’occasion de ces événements, les élèves montrent ce qu’ils ont appris ainsi que les compétences qu’ils ont acquises (extension des ateliers de l’école) et des visites guidées spéciales sont organisées pour les visiteurs. Les portes de l’école et du musée-école sont ouvertes aux voisins et aux associations locales, ce qui leur permet de participer aux tâches de l’école et de conduire leurs propres activités. 

	4.b.
	Consentement libre, préalable et informé à la proposition :

Comme moyen permettant d’exprimer leur consentement libre, préalable et informé à cette proposition d’inscription, la communauté a choisi de signer une lettre de consentement dont un exemplaire certifié conforme est joint au présent document. 
Le Centre pour la culture traditionnelle — musée-école de l’Association de Pusol, qui est responsable du projet pédagogique soumis pour inscription conjointement au Conseil de l’école, a organisé la campagne de signature de telle sorte que cette exigence officielle se transforme en un acte festif et public donnant l’occasion de réaffirmer et de renouveler l’engagement de la communauté, des groupes et des personnes envers le projet, dans un état d’esprit conforme à la philosophie opérationnelle du projet. 


	5.
	Volonté de coopérer à la diffusion des bonnes pratiques :

	
	Les communautés, groupes et individus impliqués dans le projet pédagogique de Pusol ont profité de l’événement de la signature de la lettre de consentement mentionné dans la section précédente pour exprimer leur volonté de coopérer avec le Comité intergouvernemental de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel à ses efforts visant à diffuser les meilleures pratiques (voir second paragraphe de la lettre). 
Soumettre la présente proposition d’inscription témoigne également de l’engagement de diffuser les pratiques mentionnées pris par l’État partie, le royaume d’Espagne, par l’intermédiaire de la Direction générale des beaux-arts et des biens culturels du ministère de la Culture du gouvernement espagnol, et de l’organe correspondant chargé de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel dans la région de Valence, la Direction générale du patrimoine culturel valencien, du département culture et sports du gouvernement régional valencien. 
On notera que l’Association du Centre pour la culture traditionnelle – musée-école de Pusol avait encouragé la diffusion de l’expérience et des bonnes pratiques du projet avant la soumission de la présente proposition, dans le cadre des initiatives de coordination décrites précédemment (voir 3.c) et à l’occasion de sa participation à des conférences nationales (Première rencontre nationale des Centres pour la culture traditionnelle, Salamanque, 1994 ; cours « Musées et anthropologie : le discours des objets », Séville, séminaire « Patrimoine historique à l’école », Polanco, 2008). 

Consciente de l’importance de la diffusion de l’expérience du projet pédagogique pour les autres communautés et pour la pérennisation du projet (aujourd’hui confronté au départ à la retraite de l’enseignant fondateur, Fernando García-Fontanet, auteur, promoteur et directeur du projet depuis 1968), l’Association a promu au cours de ces dernières années une politique active de diffusion internationale (qui va de pair avec la présente proposition, et que l’Association entend poursuivre), mise en œuvre grâce aux initiatives suivantes :

· La conférence « sauvegarde coopérative du patrimoine culturel : le musée-école de Pusol (Elche, Espagne) », donnée à l’atelier international des administrateurs de gouvernements locaux « sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et création de réseaux » (Pécs, Hongrie : du 17 au 20 septembre 2007), organisé par le réseau inter-cités pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (ICCN; aujourd’hui dénommé réseau inter-cités pour la coopération immatérielle) et le conseil municipal de Pécs.

· La conférence « Les femmes et la préservation du patrimoine à Elche (communauté valencienne, Espagne) », donnée à l’occasion de la seconde table-ronde internationale des maires et des administrateurs de gouvernements locaux « Le rôle des femmes dans la sauvegarde des cultures traditionnelles et la préservation de la diversité culturelle » (Le Caire, Égypte : du 12 au 14 octobre 2008), organisée par le Réseau inter-cités pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (ICCN; aujourd’hui dénommé Réseau inter-cités pour la coopération immatérielle) et le Gouvernorat de Qalyubiya. 
· La candidature du Centre pour la culture traditionnelle — musée-école du projet pédagogique de Pusol au Prix 2009 du patrimoine culturel de l’Union européenne – Prix Europa Nostra, Catégorie 4 (Éducation Formation et Sensibilisation).

	6.
	Personnes à contacter

	6.a.
	État(sà) partie(s) qui soumet la proposition : Espagne

	6.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Melle. Ángeles Albert

Directora General de Bellas Artes y Bienes Culturales (Direction générale des beaux-arts et des biens culturels)

Ministerio de Cultura (Ministère de la Culture)

Gobierno de España (Gouvernement espagnol)

Adresse : Plaza del Rey, nº 1. 28004 Madrid (Espagne)

Téléphone : 0034 917 017 262

Télécopie : 0034 917 017 383

Courriel : <angeles.albert@mcu.es>

	6.c.
	Organisme responsable associé :

Dirección General de Patrimonio Cultural Valenciano (Direction générale du patrimoine culturel valencien)

Conselleria de Cultura i Esport (Département culture et sports)

Generalitat Valenciana (Gouvernement régional valencien)

Responsable du bureau : Melle. Paz Olmos Peris

Adresse : C/ Colón 66, 5º. 46004 Valencia (Espagne)

Téléphone : 0034 961 961 270

Télécopie : 0034 961 961 245

Courriel : <olmos_paz@gva.es>

	6.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concernés :

Asociación Centro de Cultura Tradicional—Museo Escolar de Pusol (Association du Centre pour la culture traditionnelle — musée-école de Pusol)

Représentant : Fernando García-Fontanet (Directeur du Centre pour la culture traditionnelle — muée-école de Pusol)

Adresse : Partida de Pusol, 8. 03296 Elche (Espagne)

Téléphone : 0034 966 630 478

Télécopie : 0034 966 630 478

Courriel : <fernando@museopusol.com>

	7.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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